
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band: 146 (2001)

Heft: 12

Artikel: Le musée royal de l'armée néerlandaise à Delft

Autor: Schulten, Cornelius

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-346207

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.10.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346207
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Musees

Le Musee royal de l'armee neerlandaise ä Delft

Au XVIIe siecle, les Pays-Bas sont au centre du commerce des armes: Delft, avec ses arsenaux crees

des 1602, etait tout indiquee pour evoquer cette memoire du passe. Mais les Pays-Bas, toujours au

cceur de l'histoire de l'Europe, disposent de multiples Souvenirs des epoques qui ont suivi. C'est ce qui

fait du Musee de l'Armee de Delft un des plus riches et des plus remarquables musees militaires

d'Europe, mis en valeur par une presentation originale, comme nous le montre Cornelius Schulten, historien

renomme, president d'honneur de la Commission internationale d'histoire militaire et ancien directeur

du Rijksinstituut voor Dorlogsdocumentatie ä Amsterdam.

• Cornelius Schulten

Delft dont la vue a ete im-
mortalisee par le peintre Johannes

Vermeer est une ville historique

aux grands attraits touris-
tiques. Ses canaux et maisons
du XVF et du XVIF siecles
rappellent le passe de la Hollande.
C'est la ville oü Guillaume le
Taciturne a ete assassine en
1584 et oü le grand juriste
Hugo Grotius est ne (1583).

Au centre, ä une distance de

cinq minutes ä pied de la gare,
se trouve le Musee de l'armee
neerlandaise, dit «Het Konink-

Donnees pratiques

Koninklijk Nederlands Leger

en Wapenmuseum «Ge-
neraal Hoefer».

Körte Geer 1, 2611 CA
Delft

Tel. 31 152 150 500

Fax: 31 152 150 544

Horaires: ouvert tous les

jours sauf le lundi, de 10

heures ä 15 heures. Le
dimanche de 13 heures ä 17

heures.

II

Vue generale du Musee: le vieil arsenal de 1602 et les bateaux-

mouches de Delft. (Photo: Musee de Delft)

lijk Nederlands leger - en

Wapenmuseum Generaal Hoefer».

Le Musee a ete installe dans
des bätiments qui datent du
XVIF et du XVIIF siecles. La
presentation de ses riches
collections est remarquable. Par

consequent, ce Musee a trois
atouts: un site historique de la
plus grande importance, une
collection aussi variee que precieu-
se et une presentation originale.

Les origines
de la collection

C'est au XIXe siecle que le

jeune officier d'artillerie FA.
Hoefer (1850-1938) commenca

ä collectionner des objets
militaires. Reforme ä la suite d'un
accident, il est reste dans la

reserve et a continue ä agrandir
sa collection. En 1913, il a cree

un Musee d'artillerie dans

le chäteau de Doorwerth, situe

tout pres d'Arnhem. Gräce aux
dons de personnes privees et

du ministere de la Defense
nationale, sa collection prit une

importance internationale et il

n'etait nullement etonnant qu'ä
la demande du ministere, le

Musee d'artillerie fut rebaptise
«Musee de l'armee». Plus tard.

en 1979, le Musee recut le titre

« royal» par ordonnance royale.

Jusqu'en 1923, Hoefer fut le

proprietaire de la collection,
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mais ä partir de cette annee-lä,
le ministere en exerca le
contröle. Enfin, en 1928, fut creee
la fondation «Musee de
l'armee». Hoefer lui-meme, promu

colonel et plus tard general
ä titre honorifique, ceda ses droits
ä l'Etat et fut membre du
bureau.

Les peripeties

Comme le chäteau de Door-
werth convenait mal ä 1'hebergement

d'un musee et etait
devenu en outre beaucoup trop
petit, une grande partie de la
collection fut deplacee vers
Leyde et exposee dans la Pes-
thuis (höpital des pestiferes),
construite en 1658.

On etait en plein demenage-
ment quand la guerre eclata en
mai 1940. Le reste de la collection,

qui se trouvait encore ä
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Armure de la garde municipale
d'Amsterdam, fin XVI'' siecle.
(Photo Musee de Delft)

Doorwerth, subit des pertes par
suite de la bataille d'Arnhem
en septembre 1944.

Le Musee ne put ouvrir ses

portes au public, ä Leyde, qu'en

Ja
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Cuisine roulante de 1911, hussard arme d'une carabine de IS95,
canon dit «zes veld», encore dans l'armement en 1940. (Photo:
Musee de Delft)

1956. A Delft, le ministere de
la Defense possedait de vieux
arsenaux du XVIF' siecle. C'est
lä que fut disposee une collection

d'etude d'armes legeres

pour permettre aux specialistes
militaires de prendre connaissance

de l'evolution de l'armement.

Dans les annees 1970,
fut prise la decision de transfe-
rer le Musee de Leyde ä Delft.
L'inauguration officielle par la
reine Beatrix eut lieu en 1986.

Le Musee actuel

L'ensemble comporte trois
edifices: l'arsenal de 1602, celui

de 1692 et un bätiment de la

Compagnie des Indes orientales,

qui date du XVIIF siecle.

Dans l'arsenal de 1692 se

trouvent presentes, en exposition

permanente, par ordre
chronologique, armes, armures,
uniformes, voitures militaires, chars,
blindes et pieces d'artillerie,
des tableaux et des dioramas.
Des videos-cabines donnent
l'occasion de prendre connaissance

de l'histoire militaire.
Bien que l'exposition commence
ä l'epoque romaine, c'est ä partir

du XVF siecle que l'histoire
militaire des Pays-Bas est tres
bien illustree. Remarquable est

un diorama de figurines d'une
unite espagnole de trois tercios.

La collection d'armes ä feu
portatives est particulierement
riche. II va sans dire que la
Guerre de Quatre-vingts Ans
(1568-1648) occupe une place
importante, mais les autres
periodes cruciales n'ont pas ete

negligees: la periode dite
francaise (1795-1813), la Revolution

beige (1830) et la Seconde
Guerre mondiale. Les opera-
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tions effectuees sous la responsabilite

des Nations unies n'ont
pas ete negligees. Entin,
l'attention est donnee aussi ä

l'epoque coloniale. La salle des

drapeaux et des medailles
militaires merite une visite.

L'arsenal de 1602 est consacre

ä l'exposition des objets de

grandes dimensions, telles que
les armes secretes allemandes,
le V-l et le V-2. De plus, ce
bätiment sert ä des expositions
temporaires qui sont organisees
regulierement.

La bibliotheque
du Musee

Une bibliotheque specialisee
de plus de 300000 volumes, est
ä la disposition des chercheurs
et autres personnes interessees

qui peuvent les consulter dans
une salle d'etudes bien equipee.
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Materiels en service au profit des Nations unies. (Photo: Musee de

Delft)

Chaque annee est publie un
fascicule de Armamentaria,
revue largement illustree et
contenant des articles sur les objets
du musee.

Le Musee de l'armee de Delft
contient la collection la plus
importante d'objets militaires

concernant l'histoire militaire
des Pays-Bas. Cette collection.

par sa disposition meme, est
presentee d'une facon attrayante et

pedagogique.

CS.

»A propos de «Theses aArtillerie XXI
(«RMS», octobre 2001)

Etant responsable au sein de l'OFARSA/DART de l'integration des lance-mines dans l'artillerie
XXI. je desire corriger ce qui est mentionne dans le paragraphe «Nos propres moyens». Les lance-
mines de chars seront vraisemblablement integres dans les nouveaux bataillons de grenadiers de

chars et serviront d'appui direct au profit des compagnies de combat de ces corps de troupe. Les
bataillons de chars n'auront pas de compagnie de lance-mines de chars. Quant aux bataillons
d'infanterie mecanisee ils auront leur propre compagnie de lance-mines lourd pour cet appui direct.
Momentanement, ils seront encore tractes par des vehicules de type Duro. II est en revanche exact

que les groupes d'artillerie continueront ä appuyer les corps de troupe blindes (chars ou grenadiers
de chars) en appui immediat par le feu.

Cap Stephane Morend
Equipe de transformation
de rartillerie A XXI
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